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Gagnant du Thomas J. Wilson Memorial Prize des presses universitaires de
Harvard pour la qualite´ d’un premier livre publie´ dans n’importe quelle
discipline, voici l’une des plus importantes contributions des dernie`res anne´es a`
l’historiographie du Protestantisme e´vange´lique aux E´tats-Unis. Professeur
associe´ a` l’Universite´ d’Oakland, son auteur Matthew A. Sutton s’ y livre a` une
exploration biographique longtemps attendue d’Aimee Semple McPherson,
figure notoire du pentecoˆtisme ame´ricain du de´but des anne´es 1920 jusqu’a` sa
mort en 1944.
Durant la pe´riode entre les deux guerres mondiales, Aimee Semple McPherson
fut la personnalite´ la plus spectaculaire, avant-gardiste, me´diatise´e et controverse´e
du monde e´vange´lique ame´ricain. Originaire de la re´gion d’Ingersoll, en Ontario,
e´leve´e dans un milieu pauvre et ayant tre`s toˆt de´montre´ le charisme et le magne´-
tisme qui fera d’elle l’une des plus efficaces e´vange´listes des E´tats-Unis,
McPherson arriva a` Los Angeles vers la fin de la Premie`re Guerre mondiale
accompagne´e des enfants qu’elle eut de deux mariages infructueux. Elle y
e´tablit la Foursquare Gospel Church dont le tre`s rapide succe`s fut base´ sur sa per-
sonnalite´, ses me´thodes, ainsi que le caracte`re populaire et accessible de son mi-
niste`re, caracte´ristique en cela du mouvement pentecoˆtiste dont l’apparition e´tait
alors re´cente et qui connaissait un essor fulgurant. Femme monoparentale
a` succe`s dans l’univers hautement conservateur de l’e´vange´lisme populaire, et
dont la renomme´e fut autant associe´e a` sa vie publique qu’aux turbulences de
sa vie prive´e, McPherson est ainsi une re´elle icoˆne de la culture populaire ame´-
ricaine, un fascinant personnage avec tout ce que la chose comporte de contradic-
tion et d’ambiguı¨te´, et qui inspira notamment Sinclair Lewis (Elmer Gantry) et
Frank Capra (The Miracle Woman).
Dans une e´criture a` la fois brillante et accessible, Sutton de´montre les deux
aspects les plus significatifs de la carrie`re de McPherson. Pour l’auteur, celle-ci
fut d’abord la premie`re ce´le´brite´ religieuse de l’aˆge des me´dias de masse.
Maıˆtrisant la radio, l’imprime´ et le cine´ma, McPherson fit ainsi usage innovateur
des techniques de communication les plus sophistique´es de son e´poque,
qu’elle inte´gra paradoxalement a` un effort de diffusion d’un syste`me de croyance
traditionaliste, recette qu’e´mule`rent subse´quemment les Billy Graham et
Oral Roberts.
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Plus important encore, selon l’auteur, furent les efforts de McPherson pour
investire la sphe`re politique dans le cadre de ses mobilisations successives
contre l’enseignement du Darwinisme, contre le communisme, ou encore pour
la Prohibition ou pour l’e´lection de Herbert Hoover en 1928 et Franklin
Delano Roosevelt en 1932. Formulant un message mixant religion et nationalisme
ame´ricain a` une e´poque ou` l’e´mergence d’une culture de masse largement se´cula-
rise´e souleva le spectre d’une marginalisation de la dimension protestante e´vange´-
lique jusque-la` constitutive a` l’identite´ anglo-saxonne ame´ricaine, McPherson
annonc¸a la droite chre´tienne contemporaine : « Contemporary evangelical poli-
ticians [. . .] are indebted to McPherson for convincing the faithful that citizenship
in heaven did not nullify their citizenship on earth, but rather that they should
work for a more Christian nation » (p. 4).
Sur ces deux aspects centraux, l’ouvrage se de´marque en venant combler un
vide historiographique manifeste. Si le roˆle de McPherson dans ces deux phe´no-
me`nes est ici de´montre´ de convaincante manie`re, il est cependant permis de se
demander si Sutton ne surestime pas quelque peu le roˆle de McPherson en
e´vitant une certaine remise en perspective. Comme l’ont notamment de´montre´
les travaux de Richard Carwardine, Nathan Hatch ou ceux, plus re´cents, des socio-
logues Finke et Starke, la culture e´vange´lique, base´e sur la volontariat et l’esprit
entrepreneurial, s’est toujours distingue´e par une extreˆme cre´ativite´ depuis son
apparition. De`s le milieu du XIXe sie`cle les leaders e´vange´liques ame´ricains orga-
nisaient des campagnes d’e´vange´lisation itine´rantes, processions nocturnes et
spectaculaires camp meetings ou` se meˆlaient prie`res, conversion et musique,
avant d’utiliser le phonographe et la radio comme autant d’outils de diffusion
de leur message. Si Aimee Semple McPherson innova par le spectaculaire de
ses mises en sce`ne et son utilisation des me´dias de masse, elle ne s’ en inscrivait
pas moins dans une ligne´e se´culaire qu’ il aurait e´te´ souhaitable de mentionner.
Similairement, le livre ignore comple`tement Billy Sunday, e´vange´liste baptiste
contemporain de McPherson, et dont la renomme´e, l’utilisation spectaculaire de
communication de masse et la propension a` mixer le message e´vange´lique et le
patriotisme ame´ricain furent tout a` fait comparables.
La contribution de Sutton est en revanche substantielle relativement aux acti-
vite´s politiques de McPherson. Si l’interpre´tation ayant longtemps pre´value
selon laquelle les e´vange´liques conservateurs abandonne`rent comple`tement la
sphe`re publique aux E´tats-Unis apre`s leur humiliation lors du proce`s Scopes en
1924 semble aujourd’hui simpliste, l’historiographie de l’engagement politique
des chre´tiens e´vange´liques durant la pe´riode 1925–1965 demeure largement a`
e´crire. Les quelques e´tudes sur la Old Christian Right des anne´es 1930 et 1940,
notamment de Leo Ribuffo et Glen Jeansonne, se concentre`rent principalement
sur les mouvements e´vange´liques d’inspiration fasciste tels ceux de Gerald
K. Smith ou Gerald B. Winrod. La dimension politique de la culture e´vange´lique
non-extre´miste dont faisait partie McPherson a` l’e´poque de la De´pression est en
revanche beaucoup moins connue, et constitue a` cet e´gard l’une des grandes
forces du livre. Sutton de´montre clairement que l’implication politique de
McPherson permit a` la mouvance pentecoˆtiste, a` l’e´poque marginale dans
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l’univers e´vange´lique et centre´e sur les classes de´favorise´es, d’initier une transition
qui la vit devenir partie inte´grante de la culture ame´ricaine durant les de´cennies
suivantes.
Au-dela` des succe`s et e´checs de son implication, centre´e sur la conviction que
les chre´tiens devaient supporter les causes et candidats incarnant les valeurs chre´-
tiennes, McPherson contribua ainsi a` maintenir dans la sphe`re politique ame´ri-
caine la pre´sence e´vange´lique a` une e´poque ou` celle-ci amorc¸ait un retrait qui
dura jusqu’a` l’e´mergence de la Nouvelle Droite ame´ricaine durant les anne´es
1970. Quoiqu’une re´flexion plus substantielle aurait e´te´ la bienvenue sur ce
point de la part de l’auteur, l’ouvrage nous de´montre que ce faisant,
McPherson se trouva confronte´e aux meˆmes proble`mes auxquels firent face la
droite chre´tienne quelques de´cennies plus tard : inquie´tudes sur la se´paration
de la religion et de l’E´tat, potentiel et limites du lobbyisme politique dans un con-
texte bipartisan, la presque-ine´vitable stigmatisation des minorite´s religieuses et
culturelles et la possibilite´ de voir les e´lecteurs chre´tiens manipule´s par les politi-
ciens, entre autres.
Reposant sur une impressionnante recherche ou` priment correspondance
prive´e et documentation non-publie´e des re´seaux e´vange´liques de l’e´poque,
l’ouvrage constitue par ailleurs l’excellente et stimulante biographie d’un person-
nage dont le paradoxe central, soit celui d’avoir e´te´ l’incarnation meˆme de cette
culture de masse dont elle de´nonc¸ait les exce`s. Pour la plupart des Ame´ricains,
Sister Aimee e´tait ainsi autant, sinon davantage, une figure associe´e aux tabloı¨ds
et aux multiples produits de consommation dont elle faisait la promotion, telles
des marques de cigarette, qu’ au salut des aˆmes; ce paradoxe demeure toujours
l’une des proble´matiques constitutives de la culture e´vange´lique. S’il aurait e´te´
inte´ressant d’en savoir davantage sur la jeunesse de McPherson (ses vingt pre-
mie`res anne´es sont e´vacue´es en a` peine deux pages), Aimee Semple McPherson
and the Resurrection of Christian America n’en demeure pas moins a` maints
e´gards un ouvrage majeur sur un aspect peu e´tudie´ de l’histoire religieuse




WEIL, Patrick et Ste´phane DUFOIX (dir.) — L’Esclavage, la colonisation, et apre`s . . .
France, E´tats-Unis, Grande-Bretagne, Paris, Presses Universitaires de France,
2005, 628 p.
Rares sont les ouvrages collectifs a` ce point passionnant, stimulant et engageant.
Le livre dirige´ par Patrick Weil et Ste´phane Dufoix — deux spe´cialistes franc¸ais
des questions d’immigration et de nationalite´s — sous le titre L’Esclavage,
la colonisation et apre`s. . . France, E´tats-Unis, Grande-Bretagne fait partie
d’une historiographie en plein essor sur la question des me´moires et des
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